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A PARIS, 
Chez CLavDe Hvor, rué faint Jacques 
proche les Jacobins , au pied de Biche. —— 
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LOVANCGCE DE FEV MONSIEVR 


Lc Marquis de Clanleu, tuéà Charanton, 
en combattant pour le feruice du Roy, 
oda Parlement. | 
| Dulce ,€ decorum eft pro patria mori ? 
9g 'Eft vne verité qui n'auoit pas befoin del'au- 
ZN thorité de l'Efcriture Sainte, & que le fens 


CZ commun enfeigne à tous les raifonnables, 
INDE quvn Amy ne fcauroit donner à l'autre de 


feulement la retis e encores allerau delà nous 
pouuons ren 
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tenoit, reuerer leurs cendres , iufques à imiter cettel fige 


Princeffe , & fidellefemme , qui auala celles deon mary, & 


leur fitvntombeaudefoneftomach. |... t; 

Ne faut-il pas en fuite éterniferJeuregloire par nos loüan- 
ges, & neleurpouuant plus rendrela vie qu'ils ont perduë 
pour nous, ny donner vtilementlanoftre; eut donnef cel- 
le de l'honneur qu'ils ontfiardamment defirée, & pour la- 
quelle ils font morts auffi bien que pour noftre feruice, Les 
premiers Orateurs , & les premiers eoétes memployerent 
les graces de leurs-arts quen de pareilles rencontres, les 
plus belles pieces de l'antiquité furent des oraifons ,& des 
cantiques funebres pour les heros qui auoient donné leur 
fang à la patrie, & lé paganifme nefaifoitpointd'À potheo- 
fes que de ces grands perfonnages. | 

I'áuois atrendu-iufqu'igy qu'vne meilleure plume quest 
mienne entreprit le Panegyriquede feu Monfieur de Clan: 
leu, i'écoutoistous lesiours finos Colporteurs qui font re. 
sentir les rues de tant de pieces,ne crieroient point celle-là, 
Mais énfin mon impatiance a deuancé. peut eftre ledeffein 
de ceux qui s'y.preparoient, & n'a pû fouffrir plus long. 
cemps que fa vertu demenraft fans certe forte de recom- 
pene. : ibas. fardteb aottepos sb sions s. 

Encore que la Nobleffe ne foit qu'vn bien de la fortune, 
& que par confequent ellene mérite pastant degloire, que *. 
lesbiens de l'efprit; ny mefme- que ceux ducorps, toutes- 
fois les Panegyriftes ont accouftumé de commancer par el- 
le les elogesdeshommesextraordinaires. |. .; 

En effet la Nobleffe rehauffe infiniment l'éclat des perfe- 
&ions acquifes ou naturelles ; & le Gentil-homme ale mef 
me auantage fur le Rotarier,qu'vne pierre precieufe en- 
chaffée dans de l'or, fur celle qui.n'eft enchaffée que dans 
du plomb, Pour rendre doncà la memoire de noftre braue 
Clanleuce qui luy appartient, ie diray à ceux quile peuuent 
ignorer , que fa naiffance n'eftoit pas fimplement noble, . 
mais qu'elle eftoit illuftre. Il. eftoit des plus hautes maiíon; 
du Boulonois, dont mefme fes predeceffeursauoienteule 
gouuernement. Son pere auoit rendu de fi glorieux feruices 
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ad grand Henry IV. qu'il fut fait Marefchal de Camp de 
fes armées. Le fils n’auoit pas degeneré, Ses belles quali- 
vez luy donnerent part aüx bonnes gracesdefon A. R.au 
feruice de laquelle il s'eftoit cellement attache ,qu'il auoit 
toufiours fuiuy fa fortune dans les affaires les plus épineu- 
fes,& danslesconionctures les plus difficiles, Ce fut a fa con- 
fideration qu'il prit employ à Maftric contre les Hollan« 
dois, oü il commanda vn regiment de Caualerie, & vn d'In- 
fanrerie. llaccompagna à fon retour en France fon maiftre’ 
"qu'il aucit fuiuià fa fortie , mais l'empire que l'Abbé de la 
Riuiere s'eftoitacquis für l'efpritde S. A. R.luy futinfup- 
portable, comme les gens de bien ne s'accordent iamais: 
auec les perfides , il. fe retira d'auprés de cecher Maiftre, & 
fa vaillance ne pouuant deuenir oyfiue, il pritvn regiment 
d'infanterie , qu'il commanda pour le feruice du Roy ,tant 
au fiege de la Mote; qu'en Flandres, & en Italie, oùil don- 
na toufiours des preuues de fa conduite, & de fon courage. 
Comme il auoit toufiours marché fur les pas de fon pere , il 
paruint auffi aux mefmes honneurs, & fut fait Marefchal 
de Camp des armées du Roy, il meritaen fuite d'eftre choi- 
fi pour Gouuerneur de Mardic, place dont tout le monde 
fçait l'importance: mais la.malice , & la trahifon du Cardi- 
nal Mazarin furent caufe qu'il y fit pluftoft voir les effets de 
fon malheur, que de fa vertu. Car ce Miniftre fi mal inten- 
tionné pour le biende la France ,laiffa manquer cette pla- 
ce de tout ce qui eftoitneceffaire pour la garder. De forte 
que Monfieur de Clanleu ayant obtenu congé pour venir 
reprefenter à la Cour l'extremité ou elle eftoit reduite , el- 
le fut aifément liurée aux ennemis par l'intelligence d’va: 
Capora! nommé la Pierre , quiauoiteftélaquay dudit Car- 
dinal, & qui rendit par cetre trahifon vn fidele feruice à fon: 
maiftre , qui n'en recompenfe que ceux de cette nature. 
Æomme la fortuneen veutordinairementaux Braues; par- 
ce qu'ils ne veulent pas releuer de fon empire, ny deuoir 
' leurgloire qu’à leur propre merite: cette malicieufe Deeffe: 
ioiia encore vn mauuais tour au malheureux , & braue& 
Clanleu:car ayant efté faitencore gouuerueur de Dixmus- 
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de , il perditauffi cette place , en fuite déquoyil füt faieprizs 
fonnier dans la Ciradelle d'Amiens par le mefme Mazarin 
qui apprehendoit qu'il ne fe iuftifiaft , & ne reiettaft fur (om 
mauuais miniftere la perte de Dixmude, Enfin cet illuftre 
 perfecuté trompala fortune , lors qu'ayant connu la iuftice 
de noftre party, il vint offrir à l'Auguíte Senat de Paris fes 
biens & fa vie qu'il a figlorieufement facrifice pour le pu- 
blic. Il auoit perdu lés places où il auoit' commande , mais 
il ferefolut de garder Charanton, ou du moins dene pas fur- 
uiure à fa perte. Pour fortifier vn village defi mauuaife gar- 
de, il'apporta tous les foins imaginables, mais comme fi 
l'hyder fe fut entendu auec fon mauuais deftim, les gelées 
furent fi rudes& fi longues , qu'il ne peurauancer fes tra. 
uaux comme il s'eftoit propofé , il fut doncattaqué comme 
tout le monde fçait, parles troupes les plus confiderables 
des ennemis, qui eftoient en bataille pour empefcher vn fe: 
Cours qu'il auoit raifon d'attendre, & dont il neut pas eu 
befoin, fi les autres poftes euffent efté auffi bien deffendus 
quele fien. C'eft là veritablement qu'il fit voir qu'il auoit 
accouftumé de perdre les places ou il commandoit, mais 
qu'il neles perdoit pas par fa faute. Iamais homme ne fe de- 
fendit mieux , & ne tua plus dennémisenfi peu de temps; 
celuy-là mefme qui vouloittenter fon courage, & quiluy. 
offroit quartier, fentit la pefanteur de fes derniers coups , & 
mourut en luy offrant vne vie qu'il eftimoit honteufe. Si le 
Chriftianifme me permet de dire qu’il y ade nobles defef- 
poirs, celuy de Monfieur de Clanleu eft digne d'vn éternel 
fouuenir, il pouuoit viure, mais il ne pouuoit pas garder 
Charanton,il eftoit fageauffi bien que courageux, il{çauoit 
leiugement qu'eut fait le peuple, s'il eut furuefeu à la perte 
d'vne place attaquée par 5, A. R. à quiilauoitefté, & quoy 
que fes playes qui eftoient aufli grandes que fon corps le 
peuffentaffez iuftfiier, il fe renditluy mefme vn iugement 
plus feuere que lesautres, Il eftoit François, il voulutmou- 
riren France, & pour la France contre vn Sicilien , des Al- 
Jemands, des rolonois, il eftoit homme de bien , il voulue 
,sapurir contre des voleurs , & desimpies, Enfin il mourut 
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lebraue'Clanleu , mazsil doute bon'aux ennemis nous 
pouuons dire qu'il nous feruit mieux en perdant cette'place, 
que d'autres n'euffent fait en la conferuant , & l'affaire s'eft 
paffée de telle forte, que nous auons fuiet de fouhaitter à 


nos ennemis de pareilles prifes que celle du village de Cha- | 


ranton. | 
|. 'O braue Clanleu, genereux François, fidele feruiteur 


d'vn Roy , qui n'eft pasencore en eftat de difcerner le fidele 


d'auec le traiftre , mais qui le fera vniour, s’il plaiftà Dieu, 
boncitoyen , amateur du bien public, quels eloges te puis- 


1€ donner qui foient proportionnez à ton merite? Nous fga- 


uons belle ame, que iouyffant deshonneurs du ciel, tu mé- 
prifes ceux de la terre, auffi n’eft-ce pastant pour ta fatis. 


faction, que pour la noftre que nouscelebronstes lotian- 


ges, tu n'as quefaire derien enl'eftat ou tu es , mais nous fe- 
rions indignes de l'amour que tu nous a porté, fi nous n'en 
gardions cherement le fouuenir, & finous épargnions l'an- 


. cre pour la gloire d'vn homme , qui a prodigué fon fang 


pour noftre repos, 


FIN. 
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